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- II's‘est prôduit cos jours passés presque un évènement dans

notremonde dés lettres : quelque»"lauréats‘ont été décorés, dont
un’de nos concitoyens, le Révérend Père Forest, fils de Saint-
Dominique.

Qu'on s'occupe. en cette-bonne province de distribuer’ des ré-
compenses et des éloges aux-trevailleursde l'esprit,voilà d'assez
nouvelles mœurs. pour qu'elles vaillent d'être ‘signalées à l’atten-
tion de tous: et voilà pourquoi rious disions plus haut que ce geste
est presque un évènement.

 

On ne saurait intéresser trop le public aux efforts desprodue-
teurs littéraires : leur nombre est déjà restreint, leur esprit d’en-
treprise encore peu aïguillonné, leur champ d'opération limité,
comme du reste le nombre des connaisseurs qui peuvent juger de
leur travail. Multiplions:l’attention autour d’eux, ne serait-ce que
pour indiquer aux profanes qu'i) se cache derrière ces choses mys-
térieuses un mérite rare, une aptitude qui n’est pasÀ la portée de
tous, et nous aurons déjà obtenu un résultat enviable, celui qui
convient à déchirer le voile d’indifférence dont le public entoure
cette incontestable supériorité ,

Les Jouteurs de toute sorte ont leurs foules d’admirateurs:
ceux de la boxe, ceux dujeu de crosse, ceux de parlement, ceux
du hueting, ceux de ls presse, sans omettre ceux de la galan-
terie; pourquoi ceux animés de ls noble passion des combats de
l'intelligence, passeraient-ils toujours inaperçus dans une atmos-
phère toujours terne? Ah! ce serait téméraire d'exiger pour eux,
ces modestes amants du silence et de l'étude, l'admiration tapa-

‘ euse des foules, celle qu’elles manifestent au passage des acroba-
tes du cirque, oude la politique ; sincèrement, nous . craindrions
que de tels débordements ne fassent rougir de honte nos lauréats,
et qu’ils se demandassent en quoi ils ont attité sur eux pareils châ-
timents ! ce que nous Tequérons pour ces vainqueurs d'un genre
spécial, c'est l'armiration discrète et sincère des classes instruites,
qui, en contemplant les œuvres de ceux-ci, s‘honoreraient ef se
grandiraient elles-mêmes. ‘‘Tl y à une vertu dans le regard d’un
grand homme'', écrivait Chateaubriand au lendemain de sa ren-
contre avec Washington. Pourquoi n'essaierait-on pas de s’assimi-
ler une partie du magnétisme, de la force invisible qui rayonne-au-
tour de nos penseurs? Ne serait-ce pasle plus bel hommage àleur
talent et leur plus douce récompense?

Et pour la génération qui grandit, cette notariété de bon aloi
vaudra bien dire que tout le talent ne consiste pas dans la muscu-
lature d'un Dempsey ou dans les simagrées d'un Charlie Chaplin.

Il importe que ces différences essentielles soient-faites au mo- -
ment-nécessaire, et qu'elles apportent leur: juste contre-poids à Cès |
héros du burlesque et du sport brutal. .-

J.-B. BOUSQUET, avocat.

—————— =re—

EXEMPLEA IMITERe.

L'Uniôn Saint-Joseph du -Canads-vient de prouver, uné5fois |

 

encore, comme ilest important pour; tidus, Canadiens-français; - duà
de mettre nos épargnes dans des_.organisations nationales.

 

“| quences:
‘| crédit, d'influence,

persedes position occupée jus--|-

=

‘La Commission scolaire d'Ottawa est persécutée de toutes fe--

gons. Ses ennemis la poursuivent:‘et la voudraient forcer à payer
des dettes qu'elle n'a jamais conéenties.

temps, ceux qui exercent la justice en Ontario sont de connivence
avec les persécuteurs. La conséquence, c'est- que la situation. fi-
nancière de la Commission scolaire devient très difficile, elle ne

peut guère emprunter qu’à des taux très élevés, et encore elle ne
- rencontre pas souvent prêteur.-

Orvoici que l'Union Saint-Joseph du Canada, comprenant
qu‘il s'agit d’un groupe de nationaux persécutés, a fait à la com- ‘
mission un nouveau prêt de $16,000.00. Elle s'est contentée, on

pourrait dire, de la seule parole de la commission ; et cette avance,
elle l’a faite à un taux relativement bas, six pour cent. Ce qui est
de le vraie charité, puisque la commission ne peut guère, dans les

” circonstances, emprunter qu'àsept pour cent.

“De plus,voilà bientôt quatre ans que l’Union Saint-Joseph

Par le malheur des -

© du Canada, "détentrigp d'obligations . de la commissionscolaire

_ d'Ottawa, n'a réclamé ni un sou du capital, ni un sou d'intérêt.
Pour cet acte de patriotisme et de charité sociale, l'Union

- Saint-Joseph du Canada mérite toutes nos félicitations.
Mais de ces faits découle une leçon : c’est que- si les Cana-

diens-français mettaient leurs forces en commun, il leur serait fa-
“cile de s’entr'aider dans lesmoments de lutte. Les groupes sur la’
brèche -recevraient ainsi les secours de ceux qui ne sont pas immé-

diatement sousle feu et la force des uns sauveraient la faiblesse
des autres. Ce que l'UnionSsint-Joseph du Canada peut faire se
rait'décuplé, ei cette société recevait tout l'encouragement que
l'on ve donner àdes étrangers sinon à des ennemis de notre race.

Luc d‘OSMA.—_ a

LECREAECOLE DBCORRUPTION[F
 

° Le ‘Farmers’Sun’, ‘organe des Fermiers Unis dedons:
proteste contre“la manie qu'ont les fabricants : de vues animées
“de ‘toujours-représenter le taltivateur”evims-unn être ridicule et
rétrograde. ‘*
_ <‘Le cultivateurest toujours:représenté,écritce joûrnal, avec

‘’barbeau merifpn et. une seule bretelle. Lie tôn général est celui

“d'un, souvrainmépris pour la vie decampegue ot il dénote I’‘igno-
‘‘rance’et la légèreté.” - -

Ces critiques sont très ‘justes & très-à propos. Cependant, le
cultivateur n'est pasla seule.personne qui est cOuverte' de: ridicu-

‘le dans les vues animées.…
Il suffit de fréquenter ces théâtres pourvoir que l'on cherche

À ridiculiser tout ce-qui esË le plus respectable. C’est la plos belle
école de corruption que l’on puisse imaginer.

D'abord, on couvre deridicule tous ceux et celles: quise per-
mettent de suivre‘les lois de Dieu et de la naturé en ne-mettant

pas delimites &la volonté créatriée de Dieu. Les grandes familles
sont toujours ridiculisées aux théâtres de vues animées.

Une autre chose sacrée que l’on met en posture. ridicule -cba-
que fois que l'obcasion s'en présente, c’est l'autorité paternelle.
De cette façon, ‘on enseigne très bien aux enfants à désobéir; à

-se moquer.dés remontrances, des conseils et des recommändations.
Les jeunes filles honnêtes sont également tournées en ridicu-

le. On sait les rendre -Üdieuses à seules les évaporées semblent mé-
riter la synipathie.

- : Enfin, undes personnages les plus ridicules de l'écran. ciné-
matographique, c'est le ministre de la religion. Il n'y a pas de
position risquée qu'on ne lui impose pas afin de faire rire.

Ainst, comme on le voit, si les cultivateurs ont raison de se
plaindre du rôle qu’on leur fait jouer pour l'amusement des ba-
dauds du théâtre de vue, il est en bonne et noble compagnie. C'est
-Précisément parce que sa-vie est régulière et frugale, - parce que
Son occupation est exempte des tares et des vices qui entachent
a plupart de celles qui font les grands héros, qu’on ne ‘sait pas
l’apprécier. Le théâtre de vues animées est fait exprès pour ridi-
culariser et mépriser ce que le peuple devrait respecter et vénérer. -
C’est pour cela que le théâtre devues animées est une école de
corruption. : «

Nos problèmes
Nationaux |

"Iln’est permis à aucun patrio-
| te d'ignorer ‘que la colonisation

estl’un de nos plus importants
problèmes natiônaux et qu’il ne
péut se résoudre de lui-même, si
ce n’est à motre détriment. Le
population rurale diminue ‘et le
peuplement des terres neuves ne
se fait pas dâbs les proportions
‘requises. On entrevoit les consé-

Perte de . prestige, de
et par suite

{dans.le pays. Qu'y
alti)8te‘renseigner-et &-
gir. L'ACC.-vient-de' publier
‘sur ce‘sujet de la colonisation un
gros voliiiné iiestingmine.On
y trouve trôis' études. de fond,
puis la discussion détaillée des
points les plus embarrassantsfai-

-| te-par7008. colonisäteurs les‘plus
réputés. Trodvrageporte pour ti-
dre "Leprobléme de la colonisa-

. ‘tion au Canada français. De:fait,
-Jétout le problème est posé ‘dans
‘ces pages avec sa: complexité... et
l’on indique,lès principes de so-

{ lution. Le Volumea 300. pages et
‘se vend-$1.50;-franco;au;Sécréta-
riat de l’A.C.J.C.,9,, rue:Saint-.
Jacques, Mentréal.

 

LaQuébecpiso-est.

Japlus élégante
—

( ii:‘faut en croireMme-E. Tal-
bot, de New-York, les femmes
d’Ottawa comme celles de Win-
nipeg emploient plus de peintu-
re à leur toilette que n'importe
quelles autres femmes ,canadien-
“nes.La femme “québécoise;‘-dit-
elle, ‘est la plus élégante.
Mme=JevantJo

Canadian omen:s Club,” Avis auxcg

reamand

sv.

Catholiquies

ou Neutres
—3

Catholiques, qu’ävons-nous à
faire? Telle est la question posée
par M. Fénelon-Gibon qui dit que
les intérêts religieux et moraux
ne peuvent être protégés que par
des associations ‘franchement ca-
tholiques où cobféssionnelles.

Catholiques,." quavons-nous &
faire?

. Poursuivre la formation de nos

nos évêques. Travailler à déve-

départementales, paroissiales, en

cessante, àfaire respecter dans
les écoles la conscience de nos en-
fants. Il convient que le .prêtre
ait sæ place dans- nos sociétés di-
verses, et il appartient aux créa-
teurs des associations d'en fixer
les conditions par les. statuts. -

mentcatholiques, nous rie sau-

la fondation ; et, au contraire, des.
associations nettement confes-
sionnelles n'aurontjamais d'hési-
tation à protester ‘quand il le fau-
dra, et elles-auront, dans la. foi
professée par les assooiéës, le
‘moyen de voirsi les protestations
sont fondées. Des gostaqui
démasqueront le mal seront tou-
jours puissantes, fussent-elles peu
nombreuses ; des associations con-
damnées au silence par leur cons.
titution méme, eussent-elles en-
globé tous ‘les pères de famille,
ne‘serviront jamais à rien.”

Revue Pratique d’Apologétique. 

associations sous -la direction de

lopper les associations scolaires, |

Vue d'arriver, per notre action in--

tions trop le répéter, seront, de
fait, dans l'impossibilité a’inter-
venit’ et n'interviendront‘-jjémais

“Pour l’objet -précis quienmotive

 

  
 

>>NOTES.
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Le Dr Patterson a déclaré
qu'un gérant-de salle ‘de vues a-
nimées lui avait avoué que, si u-
né pellicule ne comportait pes un

| Peu de suggestion, — on sait ce
quecela’ signifie,— il vaudrait
autant fermer immédiatementles
portes de ces salles.

” À un congrès de femmes d'œu-
vres, les délégués ont affirmé, a-
vec preuves à l'appui, que la plu-
part des pellicules que l’on re-
produit dans les différents ciné- |
mas du Canada ne sont pas con-
venables pour la jeunesse.
M. Bouchard, maître de théâ-

tre, est moins délicat; dès que
c’est approuvé par lo censure de
le Métropole, c’est bon, c'est con-
venable, c'est excellent.

‘000

Ecole Technique —
Avant de chercher un site hors

du centre de la ville, la commit
sion chargée de l’organisation da
l'Ecole technique devrait faire -

Ytoutes les démarches et tous les
efforts pour obtenir du Gouverne
ment provincial le terrain en ar-
rière du Palais de Justice, ou ce
qui serait mieux, la ponte de ter-
re, coin des rues Girouard et _
Sainte-Merie, qui appartieñt au
Grand-Tronc. Ce serait bien l’en-
droit idéal : central, espace consi-
dérable, accès facile ; en plus ce
serait considérablement orner la
ville, en transformant ce trian-
gle-là en un coin de-verdure.

Ç 000
A moitié fiiché :
A lire le Clairon de vendredi

dernier, on 5e demande si M. Bou-
“{chard n'envie pas M. Gauthier.

Il se fâche à moitié et nous per-
met de croire qu'il se serait con-
tenté lui d’un porte-feuille nioins
important que celui des Chemins
de-fer.

000

Barrière
Lie temps passe et le danger

reste. Il est urgent de presser l’é-
rction de barrières sur la voie fer-
rée aux rues Bourdages et La-
framboise. Avant que de nom-
breux accidents ne viennent nous
attrister, que les autorités forcent
le Grand-Tronc à faire placer ces
barrières et àles faire garder nuit
ot jour. ,Ç -

000

Equations autocratiques
M. Bouchard aime à se compa-

rer, mais ça tourne toujours en é-
quation: M. Bouchard, c’est le
parti libéral, puisque en le com-
battant on devient traitre au par-
ti libéral; M. Bouchard, c'est la
ville, car s'opposer à ses intérêts
c'est s'opposer au bien de la vil-
‘le: M. Bouchard, c'est le conseil
de ‘ville, puisque ne pas penser
comme’le Maire, c'est. combattre

“Île Conseil. Si c'était tout-le con-
Desassociations non ‘franchie traire qui était lavérité.

oo©

Simple curiosité
Il n’y & plus de doute pour-per-

sonne que M. Bouchard travaille
pour faire nommer son ami, M.
Payan, lieutenant-colonel de no-
tre régiment. Quel acoquinagea
donc M. Bouchard avec les unio-
nistes pour obtenir pareille nomi-
nation? . . Veut-on.le récompen-
ser de son , discours ‘conscription-
niste de 1917? Y aurait-il des
tractations secrètes et louches a-
vec le parti Meighen? Serait-ce
seulement une question de frères
qui se protègent? Tout de même
+M.-Bouchard n’à pas ‘obtenu cela
parce qu"il est rouge, oh non! À
moins que la teinte de son rou-
gisme ne lui attire certaines sym- ) pathies !



  

AUTRE VICTIME
DU RANITSNE

par
à porter Locplaintreet à.intenter.
les poursuites et que ce soin ue

; devrait pas être laiïsé à la
| 6"moinsgésñde bonnevolonté

retà l'initiative desindividusqui,

 

82, rue Hickory, Ottawa, Opt.
. #Pemdant plusisurs années, j'ai été

” victime de cette afreuse maladia; le rha .
metime En 1918, j'ai été alité,
pendant quatre mois, souffrant dey
Fhumatisme dans les jointures des.
tenoux, les hanches et les épaules.
Tai essayé divers remèdes, et.

j'étais sous les soins d’un médecin ;
maïs rien ne me guérissait. Alors, :
j'ai commencé à prendre ‘Fruits.
tives’; six semainesaprès, j'étais bien

et reprenais mon travail.
Je considère ce médicament aus,

fruits, ‘Fruit-a-tives’ comme réallemens |
—  merwillezs pour la traisement du rhone;
«, tisme, et je conseille fortementà teute,

personne souffrant du rhumatisme,

d'essayer ‘Fruit-a-tives’."
AMÉDÉE GARCEAU. ,

80e. la botte, 6 pour £2.50, boite,
G'essai 25e. Ches tous les pbarme-;

ciszs, ou envoyé, frans de pert, pat;
Fruit-a-tires Limited, Ottawa, Ont.’

 

Texte officiel

des résolutions

Adoptées à la troisième Session
de la Concention des Unions
nationales catholiques de la
Procince de Quéebc, tenue à
Chicoutimi, les 17, 18, 19 et
20 juillet, 1920.

(Suite) -

Cette troisième session de ls
Convention des unions nations-
les catholiques prie M Simon
Lapointe, aviseur légal_ de ls
Convention, M. Antonio Per-
reault et M. Léon-Mercier-
Gouin qui ont déjà montré tant
le sympathie à la classe ou
re de bien vouloir dccepter
travailler de concert avec son oo
mité exécutif pour la prépars-
ion de la présente loi.

Résolution No 30 :=— Consid}-
rant que les unions nationals
catholiques \ rencontrent chez
nombre de patrons catholique
une hostilité vraiment ca
ques une bostilité yraiment re-
grettable ; ‘
Considérant que les ouvriers ont
pleinement le droit de se grouper
dans des syndicats bonnétes,
justes et légitimes, la Cony
tioïn, en vue d'obtenir ja dispe-
rition des procédés injustes de
certains patrons, charge sonEX-
écutif de mettre ces faits devant
NN. SS. les Evêques avec le
dessein d'obtenir leur protection
pour empêcher la répétitiion de
ces abus. |
“Resolution No 31:— Comsidé-
rant que plusieurs lois concer-
nant les intérêts ouvriers dont
les unes sont du domaine prp-
vincial et les autres du domaine
fédéral, restent lettres mortes et
sont inefficaces à cause du mé
canisme défectueux élaboré pour
les mettre en force ;
Considérant que les lois rela-.

tives 3 1% des échafan-
dages, à l'observance de la tem-
pérance et de ls prohibition, à
l'observance du dimanche et, à
l'inspection des établissement
industriels restent dans cette ca-
iégorie et que, elles ne son
où mal observées parce que les
officiers qui ont charge d'y votr,
n'agissent que sur plaintes ;

pux divers remote de,

,

‘ment a leursà
sobyent-apnt à. contrèire-

8;

La - Convention demande aux

neôbsérvance de ces lois et à las
i moniinatioinde tout le personnel

nécessaire à la recherche des of-
i fenses et à la conviction des dé-
linquants et de ne Plus, laisser ce

{| soinà l'initiative privée.
Résolutéion No 39:— LaCon-

b : vention priele gouvernementde
la Province, par l'entremise du
Département du.
vigcial, de modifier Nes règle-
emnts qui régissent les coûrs du

eurs qu'à Montréal et
Chives, en dimiuant la moyen-
ne d“inséription par professeür,
la moyenne d'assistance per
classe, le nombre des cours par
semaine, en sugmentant le sa-
laire des professeurs et duprinci-
pat et en me _ les cours du
soir, pour ouvriè sur le même
pied que ceux’ pour les ouvriers.

Résolutioin No 33 :— La Con-
vention répudie la théorie du sa-
laire uniforme comme entachée
de socialisme et préconise, au
contraire, _ la théorie du- salaire
minimum et l'établissement d’u-
ne échelle de salaire fondée sur
in compétence, les capécités et

J4es aptitudes d'un chacun suivant
les temps et circonstances.
, Résolution No 34:— La Con-
vention demande au Conseil
d'Hygiène du Canads que les
municipalités fassent respecter
Jes ordonnances hygiéniques et
que les dites sutorites municipa-
les voient à ce que les patrons
observent les règlements munici-
‘peux concernent la plomberie.

Résolution No 35:— La Con-
‘vention insiste respectueusement
auprès des gouvernements pro-
vincial et fédéral pour obtenir
que le droit des ouvriers natio-
aux catholigues d'être représen-
ts dans les commissions des
dits gouvernements soit_ recon-
nu.

Résolution No 36:— La Con-
vention demande au gouverne-
ment provincial l'établissement
d'un tribugal d'arbitrage à
‘sanction obligatoire pour la so-
lutiion dea litiges concernant les
conditions de travail des pom-
piers, dés ‘de police et
des employés de l'Aqueduc et
que dans l’organisation de ces
tribunaux d'arbitrage le gouver-
nement 8’en tienne au principe

1° kde faire Dommer les arbitres per
les parties en cause même lors
qu'il s’agit de tribunaux ‘d'appel.
+ Résolution:No 37:— Considé-
rant qu'il est’dans l'intérêt des
employés de magssins et du pu-
blic queles dits employés dé ma-

des connaissances requises
le commerce, la Convention prie
1 gouvernement provincial d'&
tablir dans les écoles de bautes
étndes, des cours du soir spé-
ciaux et‘gratuits de commerce
Fratique et de législation com-
r uiciale.

Résolution No 28:— La Con-
vention prie. instamment l'auté-
rité compétente, de voir à adop-
ter unrèglement-obligeant les
vendeursd'aliments prêts à la
consommation :. biscuits, bon-
bons, patisserie, beurre, _tête-
fromagée,etc, de soustraire ces
dits aliments et friandises à la
poussièrs et'aux mouches, en ne
les exposant que dans des vitri-
nes (show cases) bien fermées.

Résolutioin No 39 :— La Con-
ventioin demande instamment
au gouvernement provincial d'a-
dopter une loi afin que toute
chaudière à .yapeur soit inspec-
tée. par l'Inspecteur. du gouver-
nement, assurée. où non.

* Résolutéon No 40.:—. La Con-
vention prie le gouvernement

! provigcisl de prendre’ les mesu-
res nécessaires pour faire.que les
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taire Pro-].

588.08 possédént les: aptitudes et |

=

Em
’ ager
lopan — La Con-

abresà côtte session
‘par 16sunions‘de mé-

auprès des pouvoirs A
des dé do’ s m

sntéfessés, -SER les.
pensessoient payées por les die

‘Yniôhs.
* Résolution No.48:— La Con,
vention.insisteauprès, du. gov
vernement,fédéral...poy
les ingénieurs engagés lui, se
conforment à la ‘‘Loi des’ ingé,
hieürs etationniaires ‘de lsprovin-

gouvernements de voirila’ bon: Tes

ce‘ de Québec,’ spécislement à
‘la Commission -du Havre de
Québec.

Résolution, No 43:—Considé-
rant la grande dépense de char
‘bon bitumeuxqui se fait au Ca-
nada;

Considérant
jours croissante de se procurer
ce combustible en quantité suffi-
sante. et à des prix convenables
aux Etats-Unis;

Considérant parailleurs la Fi-
chesse denotre sol maintes fois
constatée en gisement de houille
et en pouvoirs hydrauliques, la
Convention demande aux gou-
vernements provincial et fédéral
de favoriser per tous les moyens
l'exploitation de ces gisements
& de ces voirs de manière à
rendre moins exhorbitant le prit
du chauffage en notrepoys.

Résolution No 44:— Considé-
rant que le manque de produc
tion est une des causes du coût
élevé de la vie, la Convention
engage très fortement les ou-
vriers à fournir un travail tou-
jours contiencieux et plus in-
tense dans le but d'assurer une
plus grande productioin.

Késolution No 45:— La Gon-
ventioin se prononce en faveur
d'une journée de travail plu
courte pour les barbiers et re-
commande fortement aux u-
n'ons, d'appuyer efficacement
toute tentative faite dans ce
sens par les ouvriers barbiers a
partensnt à une union nation
«atholiques.

Résolution No 46:— La Con-
vention prie le gouvernement de
la province de faire respecter la
loi de l'inspection des établisse-
ments industriels et la. loi de
l'hygiène dansles ateliers de
fabrication d'eaux. gazeuses et
de liqueurs fermentées : bière,
lager ou porter.

Résolution No 47:— La Con-
vention demande au Epsremy
ment de la province. de Québec
que l'inspection des magasins
de nouveautés et autres goit fai-
te et que la “loi des établisse-
mente industriels et des édifices
publics”soit observée afin que
ceux qui y travaillent soient plus
efficacement protégés contre
Yincendie et les dangers.del'in-_
salubrité des. dits, pegerine.

(É suivre.)
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Dr J. H: Bbysquer,

36 rue ST-HYACINTHE

Tél. No 450
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Jos. P. Héroux:B.À:Se:
Membre de l'Assosistion

des Architectés

19-41 
| sos rue George

_, TogéiteukCévitwhAR
L

»

sentiondécide. que|earésglu-|

tiersore. être, défandues,-|
blics par;

ape |tou 8 -

la difficulté tou-|

ST-HYACINTHE, Qué. —- 

  

  

  

         

   
  

    

  fa | SEITE

4;

 

   
GILIETTSIXES
RONGE:LAISALETE etsC RDUREEVRER,

   
Phone

Phonographe |

JCASAVANT
vous donnera le maximum de
satisfaction ; c'est celuiqui
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DECOUVERTE MONDIALE

 

ACAINE
 

Le monde médical s‘agite en ce moment À propos de l'arsenic employé pou. dt
vitaliser les dents. Ce poison est accusé, avec justice dans beaucoup de vas, de pro
duire la nécrose des os muxillaires et partant des abcès dentaires d rmagenbles À
la santé générale de l'individu. Le Dr J. N. Paul Fournier a constaté ces résultats
néfastes depuis au-delà de 15 ans et voilà ta raison de ses recherches trunseendantes
en art dentaire. À preuve voici ce qu'il écrivait dès 1810, (les documents sent là), à
l'aurore de la découverte de son anesthétique local, l'Acaïne, qu'il utilise depuis
cette époque pourl'extraction des nerfs dentaires absolument sans douleurs et suns
mauvais résultats :

“ Etonnant résultat. —

Cest urtout ici que l'Acaine permet d'obtenir lexrésultats les plus exter
aires. Avec un peu de pratiquer@lle permet 3 Fopérateur d'obtenir en 10 minutes,
sans aucune douleur, ce qui lui demande 15 jours, 3 semaines et souvent plus, dans
certains cas.

Les substances médécinales spécitiques qui composent 'acaine out pour but
d'atténuer les effets que cause l'injection et d'assurer. sous le plus bref délai, le re-
tour des tissus anesthésiés à l'état normal.

L'arsenic, qui >"emploie universellement pour dévitalises la pulpe déut:aire,«gt
par pléthore de la partie au contact, es/dilatant les artères et contractant les veines.
1se produit une stase du sang dans la puipe et, par suite, une mortification. En 7
termesvülgairesmais jumes3** LAdent est toute dans son sang ”. Le nerf enlevé,
ôl faut traiter la dent un temps indéterminé pour détruire cet état pathologique causé
parl'arvenic. en momifiant les résidus rétractaires du'sang dont ln dent est satusée,

Décoloration. —
De plus, la dent tourne au noir par la décomposition du fer contenù dans l’hémo

globine. En résuméz'par ce procédéà l'uraeaie,l’on crée un état morbide trés dé
plorable d'abord, puis l’on travaille de 8 À 15 jours ensuite pour en atténuer les ré
sultats. \

Extraction du nerf par l’acaine. — >
LE PROCÉDÉ QUE JE PRÉCONISE AGIT TOUT AUTREMENT. L'a-

Caine. injectée d'abord comme pourl'extraction de lu dent, rend les parties parfai-
tement exsangues. - Deux ou troisminutes aprèsl'injection, vous pénétrez sans dou-
leur dans la pulpe en perforant la couronne, puis,.avec yn Lx -nerfs, vous extrayez la
pire anémiée, ne contenant aucune trace de sang : votre “dent défait saignée à blanc.

wéme coup, votre travailde momification est fini, et les ennuis de fa décoloration
de la dentine sont écartés. ” »

‘

L'Acaine est appelée À rendre les services les plus extraordinaires dans la
chirurgie en général. Un três grand nombre d'opérations vont Pouvoir sc faire sans
recourir à la grande ancsthésie (à l'éther ou av chloroforme) qui ne souriljamais 4
personne. Des expériences se continuant en ce momentt par les maîtres d 1a science
chirurgicale et les détails suivront plus tard: |

UNIQUE AU MONDE .
** Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleur “enc “ou 10 minutes

suivie immédiatement, de l'obtusation et de 1a prothèse complète er une seule
séance. ”

Extraction et plombage des dents sans douleur par le même procéde.

Burceox as Dr J.-N. PAUL FOURNIER
TELEPHONE 40°

~ -
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Le 2e dimanche de I'Avent
ÆEvangile selon S. Matthieu,
- Ch~XI, V. 2,
En ce temps-là, Jean-Baptiste

entendit parler, dans sa prison,
des œuvres merveilleuses de Jé-
sus-Christ, et_il lui envoya deux
de ses disciples pour lui dire :E-
tes-vous celui qui doit venir, ou

“ dévons-nous en attendre un au-
tre? Jésus leur répondit: Allez
Tapporter 4 Jean ce que vous a-

Z entenduet ce que vous avez
vu: les äveugles voient, les boi-
tux marchent, les lépreux sont
güéris, les sourds entendent, les
morts ressuscitent, l'Evangile est
annoncé aux pauvres ; et heureux
celui qui ne se scandalisera point
à mon sujet. Comme ils s’en re-
tournaient, Jésus se mit à parler
de Jean, et dit au peuple : Qu'’ê-
tes-vous allés voir dans le désert?
Un rôseau agité par le vent?
Maisencore, qu’ètes-vous allés
voir? Un homme vêtu molle-
ment? Vous savez que ceux qui
s'habillent de la sorte sont dans
les palais des rois. Qu’étes-vous
donc allés voir? Un prophète?
Oui, je vous le déclare, et plus
qu’un. prophète ; car c’est de lui
qu’il est écrit:* J'envoie devant
vous mon Ange, qui vous prépa-
rera la voie.

—

Les Quarante-Heures -

Aujourd’hui, demain et diman-
che au Noviciat des FF. Maris-
tes, à St-Hyacinthe; les 6, 7 et 8
au Couvent de la Présentation, à

Marieville ; les 9, 10 et 11 au
Couvent de Jésus-Marie, à St-
Hilaire.

Lt

Visiteur di.tingué

Mgr O. Charlebois, vicaire a
postolique du Pas, Manitoba, de
retour de Rome, était de passage
à Saint-Hyacinthe, vendredi et
samedi dernier. Dimanche der-
nier, il a prêché à Sainte-Made-

leine.

olf

- Fête St-Vincent de Paul

‘Liesofficiers de lu Conférence
St-Vincent de Paul, de la Cathé-
drale, viennent de terminer leur
quête annuelle par notre ville,
quatre quartiers seulement. Ils
ont-collecté la jolie somme de
$649.05. La charité est encère à
l'honneur dans notreville et nous
en félicitons tous ceux qui ont si
généreusement souscrit. ~

—o—
’

Chez nos Zoiaves

Les Zouaves avaient le plaisir,
cette semaine, de recevoir deux de
leurs compagnons de Québec. MM
Ern. Desrochers et Alp. Mor-
cier, qui font partie de la superbe
compagnie des Zouaves de ‘la
Vieille Capitale. .
Les Zouaves sont à organiser

pour cet hiver divers concours
sportifs. Les jeunes qui veulent
s'amuser feraient bien d'apparte-

“mir & cette Association. Ils y
" trouveront, en. plus des amuse-
ments de gymnase et de billard,
des revues et des journaux pour
s’instruire

mures

Nos Ecoles
L'inspecteur'des écoles, M. J.-

A. Lamarre, a visité toutes nos
écoles la semaine dernière. Com-
“me c'était la première fois que
cet inspecteur venait à _Saint-

Hyacinthe, il a tenu à tout exa-

miner. Il a vraiment admiré nos
_ écoles : le matériel, les salles, l’a

meublement, la tenue, le mode
d'enseignement. M. Lamire
s'est fait un devoir de nous rendre
le plus élogieux témoignage. Nos
école le méritent bien et mérite-
ront davantage à l'avenir, parce
que tout le monde : élèves et pro-

fesseurs,. commissaires et contri-
buablesle véulent sérieusement.

 

 

K Syndicatautorisé |”
‘Nous apprenons avec plaisir

queM.-:Horace.St-Germain,-no-
taire, a été officiellement nommé
par le Gouvernement, syndict au-
torisé pour les faillites. Nous féli-
citons cordialement M. Horace
St-Germain pour cette confiance
nouvelle’ quilui incombe.

—e-

À table d'hôtes
Le maître d'hôtel : M. Charles,

voulez-vous du hareng ?
—Oui.
—L'aimez-vous laité ?
—Sans doute. . . mais je 1'ai-

‘me l'hiver”aussi. AE
On passe des pieds truffés.
—M. Charles, youlez-vous des

pieds de cochons ? 7
—Merci, j'en ai.

—0—

Gare Centrale

On parle encore de temps en
iemps, de la probabilité d’une ga-
«e centrale à St-Hyacinthe. Les
Comtés-Unis se -rendraient au
Grand-Tronc. Mêmeil se dit aus-
si que le Pacifique achèterait les
—omtés-Unis et entrerait en ville.
Nos quatre voies de chemin de
er arriveraient ainsi à là même
gare. C’est un projet à rêver aie
r0n à réaliser.

enc

Le Député A. Boisseau réclame
des dommages .

Dans son numéro du 19 novem-
ore courant le ‘’Clairon’’, organe
du maire Bouchard, ex-M.P.P.,
t publié un article dirigé contre
M. Armand Boisseau, N. P., dé-
puté provincial, article intitulé
“Les deniers de la trahison’. Il
y était dit que si M. Boisseau a-
vait été nommé syndic aux failli-
es, c'était pour le récompenser
d'avoir trahi le parti libéral. M.
Boisseau poursuit l’Imprimerie
Yamaska qui publie le ‘‘Clairon’’,
«ui réclamant $1,999 de domma-
ges.

—

Incendie

Vendredi dernier après-midi,
le Village La Providence a failli
être rasé par un incendie qui a
détruit de fond en comble la ma-
nufacture de biscuits ‘National
Biscuit Manufacturing Co., et la
inaison et la grange de M. Louis
Girard. Le feu a été découvert,
vers les quatre heures, dans le
hangar à carton, de la manufac-
ture, occasionné sans doute par u-
ne cigarette encore allumée qu’un
employé aurait jeté imprudem-
ment. Quelques minutes plus
tard, toute la manufacture était
en flammes. Les pompiers de St-
Hyacinthe vinrent heureusement
au secours de la municipalité voi-
sine. Le feu avait pris à la de-
meure de M. Girard et commen-
‘çait à s'attaquer à la demeure de
M. Ovila Demers. Les maisons
de l’autre côté de la rue ne furent
sauvées que par les jets d’eau qui
furent dirigés sur elles.
Durant l'incendie, on avait re-

marqué la disparition de M. Octa-
ve Montet, âgé de 60 ans, un em-
rloyé de la manufacture. Ce n'est
que le lendemain qu’on découvrit
son cadavre dans les débris. En-
tre pour prendre son habit, il a-
vait écrasé près de l'engin et n’a-
vait pu se relever. Un verdict de
mort accidentelle a été rendu par
le jury du coroner J.-A. Viger.
Les pertes trés lourdes de la

compagnie manufacturière de
biscuits sont couvertes par près
de $42,000 d'assurances. On dit
que les directeurs ne tarderont
pus à bâtir. -

—

Conférence

Les auditeurs quisont allés en-
tendre, dimanche soir, à l’église
de Notre-Dame du Rosaire, l'ad-
mirable conférence du R. P. La-
marche, O." PP., gur la grandeur
de l'homme, en sont revenus-en-
chantés et ont formulé ledésir que semblables conférences sient
lieu plus souvent. *
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-_ -Ches les Ouvriers
Jéudi, le 25 dernier, les Ou-

vriers. menuisiers de l’Uniqn. na-
tionale- catholique ont fêté la
Sainte-Catherine. Ils ont profité
de cette circonstance pour présen-
ter à leur ‘aumônier un très joli
cadeau : une riche chaise en aca-
“jou. Mgr le Grand Vicaire, M. le
Curé de la Catliédrale et d'autres
prêtres y assistaient :-Il y eu tire,
cartes, eto. ~

Pn

Un vieux dont la mémoire se
brouillait au milieu des noms dé-
jà célèbres de ‘Casimir Perrier,

_ Casimir Delavigne, Casimir Bon-
jour, que l’on citait devant lui, fi-
nit par dire avec humeur: -
—Tous nos Casimis d'aujour-

d'hui valent-ils celui d'autrefois,
qui était toujours croisé et à dou-
ble broche”

v—Zuæ

Les affaires avant le plaisir

Un négociant vient de perdre
sa “femme. -

Les ‘funérailles sont fixées
pour onzeheures. A huit heures
du matin, selon ses habitudes,
notre homme se lève.
—Huit heures!. . . J'ai enco-

re le temps de jeter un coup
d’œil sur mes livres. .

‘Et le voilà plongé dans son
grand journal, dans son brou#l-
lard, dans son compte-courant.
A onze heures, un. commis

vient le trouver dams le feu du
calcul.
—Patron, les invités vous at-

tendent.
—Eh! qu’ils commencent

sans moi: vous savez ma devise :
les affaires avant le plaisir.

ales

Les Quilles
Résultat des parties de ligue

jouées le 30 novembre.
Classe “A”

. Equipe No 3.
Richer . 174 196 182—552
Beauregard 150 150 150—450
Gladu -- 160 160 150—450
Laframboise 170 1387 179—486
St-Jacques 138 142 138—413

Total .. .. …
Beauregard

…... .. .. 2851
158 172 154—479

Birtz 141 211 136—488
uanthier 150 150 150—450
Ringuet 156186 162—504
Halley 150 150 150—450

Total .. .. .. . . ..2871
_ .

Prenez Garde !
Le sage dit:
Ne traversez jamais la voie fer-

rée lorsque les barrières sont
baissées.

Regardez où vous marchez. -
Avant de traverser la rue, re-

gardez à gauche, au milieu de la
rue, à droite. - -
Ne traversez- pas une rue de

biais.
Ne prenez jamais de remède à

la noirceur.
Voyez aux clefs du gaz avant

de vous coucher.
Mettez tout poison, eau chaude,

corrosifs, hors-d’atteinte aux en-
fants.
Ne jetez -jamais une allumette

éteinte au hasard. C'est le pire
des incendiaires.

Il’vaut mieux perdre une mi-
nute qu’une jambe ou la vie.
Une minute d'inattention peut

vous coûter des mois d'hôpital.
En tout pensez À votre famille.
Evitez les accidents, vous éco-

nomisez, vous | vous évitez des
contre-temps et vous en épargnez
aux autres.

mr

UN REMEDE POUR
LE FOIE

Des dérangements du fais sont
souvent causés par des aliments

_ mal digérés qui su nt les
organes destinée à éliminer les
résidus qui o'y forment. Aidez
voire estomac à bien digérer sa
nourriture en prenant 15 à 30

- gouttes de l'Extrait. de Racines
conausousle nomde Caratif
de la Mère S«igel et bientôt vous
ne scuffrirez plus. Procures-
vous l'orizinal, 7 
  

CATHEDRALE
BAPTEMES

Le 26,  Marie-Jeanne-Noëlla-
Cécile, fille:de M. et MimeGé-
rard Ledoux. Parrain et marrai-
ne, Paul-Emile Perron et Mona
Ledoux. |
Le 30, Murje-Dolorès-Luciosa,

file de M. et Mme Alfred Bro-
deur. Parrain et marraine, Zé-
phirin Brodeur et Thérèsa Pelle-
tier.
Le 80, Joseph-Jean-Paul, fils

de M. et Mme Arthur Frenière.
Parrain et marraine, Henri Fre-
nière et AnnaDurpé.

7 MARIAGES

Lie ler décembre, Vacilus Ka-
kogianoky et Rosanna Gourre.

SEPULTURES

Le 26, Roger-Réné, fils de M.
Claver Guyon, à l’âge de 3 mois.
Le 29, Octave Monté à l'âge de

60 ans.
Le 30, Rolland, fils de M. Al-

bani Senécal, à l'âge de 5 mois.

“GLISE .NOTRE-DAME DU
ROSAIRE
BAPTEMES

Le ler décembre, Joseph-Paul-
Ernest, fils de M. et Mme Alfred
Champagne. Parrain et marraine,
Joseph Darveau et Antonia Tan-

guay. :

MARIAGES

“Maurice Lmssier et Berthe
Bienvenue.

SEPULTURE

ge de 6 mois.

 

Amis disent à leurs
Les Amis que

ZUTOO
Guérit les Maux de Tête.
ZUTOO était absolument inconnu es
Can il à cinq ans passés.
onda”qu aujourd'hui, des milliers et
des milliers de femames et d'hommes
recourent à'ces petites tablettes inoffege
sives pour trouver le remède©
romptement leurs maux de tête.

ued'an aml
à un autre—d’une À une autre
d’une rive À une autre.
Partout où on sonffre de maux de tê:
il devrait y avoir des Tablettes ZUT
—elles guérissent eu l’espace de MW
minutes—25c. la boite chez tous les
marchands, ou 1s malls, franche de
pet B. ES Co. Ras

Aux Amis des Lettres Canadiennes-

Françaises
L'auteur d'en furetant présen-

te aujourd'hui au publie un re-
cueil de vers intitulé Brumes du
soir, contenant 51 pièces donnant
un total de 1650 vers, sur papier
de luxe, le tout honoré d’une pré-
face de M. l'abbé Camille Roy,
membre de la Société Royale du
Canada. L'ouvrage renferme deux
vignettes ainsi qu’un autographe
de l’auteur. L'apparence du vo-
lume et son contenu plairont à
tous ceux qui aiment les lettres
canadiennes et veulent encoura-
ger en notre jeune pays l’effort
littéraire.
Ce recueil de vers pourra figu-

rer avantageusement sur les ray-
ons des bibliothèques paroissiales
et privées, sur le pupitre de l’é-
tudiant, sur la table à ouvrage de
la jeune fille. De plus vous avez
là une bonne occasion de faire un
cadeau utile à vos amis,, et ce,
pour une môdique somme.

Plusieurs pièces de ce volume
ont été publiées dans le Canada-
Français, la Revue Moderne, etc.
et l’accueil qu’on leur a fait en-
courage l'auteur à solliciter votre
souscription. J
Le volume est envoyé franco

pour 80 sous. Ceux qui désirent
en acheter plusieurs exemplaires
ont droit aux conditions ‘suivan-
tes : À la douzaine : 60 sous l’ex-
emplaire; pour cinquante : 56
sous; pour cent 50 sous; frais
d'expédition à la charge de l'a-
cbheteur.

Toute commande doit être a-
Cressée comme suit :

“Francis DesRoches,

ur réputation s’est ré

 

 60, rue Aberdeen, 60:

    

 

|J. B.Fontaine
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les fluxions, ,; ‘sciatique, * cassures babego,ie
cancer et toutes cassures on me
ladies des os su ibles, pposées incurs-

A Bt-H the, 118 St-An-
toine, i et samedi.

A St-Guillaume, dimanche

lundi. “

A Montréal, 922 Chemin Rei-
ne Marie, Côte des Neiges.
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Heures du départ des trains:
“9.55 a.m., x647 p.m., *9.85 p.
m. — Pour Sherbrooke, Coati-
cook, Island Pond, Portland,
Victoriaville et Québec.

*6.03 a.m., x7.20 a.m., x10.
43 a.m., x2.30 p.m., *5.22 p.m.
c8.00 p.m. Pour Belwil,
Montréal, Ottawa, Toronto, les
Etats-Unis et. l'Ouest.
Houres de l’arrivée des trains :

*9 56 a.m., *1.25 p.m., 25.47
F.m., 26.40 p.n., *9.35 — De

FY
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Montréal, Toronto, des Etats-
Unis et de l'Ouest.

© tous les jours; x tous les
jours, dimanches exceptés; c di-
manches seulement.

Sur demande des passagers 
Le 8, Lucienne Senécal,à l’â- :

nous émettons des billets bons
sur le Pacifique Canadien ou le
Canñëien National à partir de
Montréal; le bagage est aussi
“nregistré directement de Saint-
Hyacinthe à destination. Service
de wagons-lits fait sans charge
et avec promptitude.
Pour billets et renseignements

adressez-vous À Ernest O. Pi-
card, 35 rue Taframboise oun à
F.-C. Bonnette. chef de gare.

QM. S. R.
Heures du depart des trains

me

a) No. 60 Pour Iberville et
Noyan 2.30 p. m.

b) No 61 Pour Sorel 2.00 p.
m.

 

 

8) Tous les jours dimanchea
excoptés.

b) Tous les jours samedis et
dimanches exceptés.

c) Samedi seulement.

Pour amples renseignements,
Tél. 26.

N. J. FERGUSON,
General Passenger Agent.

F. J. GENDRON,
Agent, St-Hyscinthe, P. Q.

 

  PACIFIQUE
CANADIEN

Heures du départ des trains de
St-Hyacinthe via Farnham.

8.11 a. m. et 3.25 p. m.
Tousles jours excepté le

dimanche.

Pour les Etats-Unis, Manches-
ter, Nashua, Worcester et Boston.
“Pourvosbillets et rensei-

gnements,

Adressez-vous à

J- E. Morin, Agent,
92 rue Mondor.

     
1

Tél70.

 

LA TRIBUNE ost ‘imprimée
et publiée per la com ie de
publicetion ‘“LA TRIBUNE
DE ST-HYACINTHE, Limi.
tée”’, dont M. M.-Eugène Char-
tier est le Gérant-général et le

» 60 Numéro 114,
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De nouveau il pèse 206 livres et
il se sent un tout autre homme,
depuis que le Tanlac l'a si re-

,marquablement remis sur pied.
Intéressante déclaration de M.

estin Gervais. A

Qui. me causait l’impression que
je portais Unfardeau trop lourd.
Mon état s’aggrava au point que
je dus abandonner mon métier de
charpentier. J'essayai tous les
médicaments imaginables et au-
.cun ne sembla me procurer un
soulagement appréciable. Je
cherchais en vain quelque chose
qui put me faire du bien.

 

‘

‘’Oui monsieur, c’est un fait, le
Tanlac m'a fait engraisser de
quarante livres et je me sens un
tout autre homme. ‘Telle est la
phrase par laquelle M. Célestin
Gervais, gardien de nuit à la Ban-

. que d’Epargme de la Cité et du
District, commence son attesta-
tion. Ajoutons que M. Gervais
demeure à Montréal. rue Rivard
No 650.
‘Pendant quinze ans ma santé

à laissé à désirer de façon lamen-
table et pendantcette affreuse pé-
riode j'ai souffert horriblement de
mauvaise digestion et de mal à
l'estomac. J'avais si peu d’appé-
tit que je pouvais à peine suppor-
ter l’odeur des aliments en train
de cuire. Bien des fois il m’arri-
va, en rentrant à la maison après
mon travail. de ne pouvoir man-
ger la moindre chose. Le peu que
je prenais me fermentait dans
l'estomac et les gaz m'étouffaient.
C’est ainsi, que par suite de mau-
vaise digestion, je maigris de
quarante livres.

*‘J’avais de plus une lancinan-
te douleur entre les deux épaules

“Aprés avoir lu un grand
nombre d’attestations au sujet du
Tanlac, je me décidai à eu faire
l'essai. Je suis très heureux--de
déclarer que cet étonnant médica-
ment a donné dans mon cas des
résultats inespérés. J'ai pris qua-
tre bouteilles de Tanlac et j'ai
aujourd’hui un euperbe appétit.
Fe mange de tout ce que je veux,

sans que jamais la digestion ne
me cause le moindre ennui. J'ai
repris les quarante livres que j'a-
vais perdues et cette atroce dou-
leur que j'avais entre les épaules
est tout à fait disparue. Ainsi que
je l'ai déclaré au début de mon
attestation je me sens un tout au-
tre homme. Je veux rendre justi-
ce publiquemnt au Tanlac et dé-
clarer à tous que c’est à lui que
je dois d'être en bonne santé.

Le Tanlac est en vente à Saint.
Hyacinthe, chez M. J.-H.-E.
Brodeur, et à la principale phar-
macie de chaque ville. 
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| Ce que disent les journaux =
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PROGRES. POLI COMME UN AMERIOAIN
Une dépêche du Japon porte ous lisons, dans un journal

que ‘’le Japon a remplacé récem- des Etats-Unis, la: note suivan-

went par des nationaux trois pro-! 1° CL 2 ;
tesseurs étrangers de l'Ecole de Un statisticien americain pre-
Droit, à l'Université Impériale 160d que l’expression_ ‘’if you
de Tokio. C’est une politique que Please ajoutée dans les dépêches
le Japon suit depuis plusieurs an- télégraphiques, -a coûté plus de
nées. Il fait venir de I’étranger $10,000,000, I'an dernier, au peu-
des spécialistes et des techni- Ple amencain. >
ciens, qui forment des élèves chez Ab! ces Américains! Ils ont
lui; il envoie ceux-ci terminer MêMe calculé ce que leur coûte la

 

leurs études à l'étranger et, politesse L environ ‘ 110 millions
il i t, ils rempla- n 100

quand ils reviennent, ils remp d’habitants, aux Etats-Unis.cent les premiers professeurs par
des gens du pays. C’est d'excel-
lente politique. Bien d'autres pays
qui se prétendent plus civilisés
que le Japon, gagneraient à l’i-
miter sur ce point. Notre. provin-
ce a résolu, ces mois ‘derniers,
d'envoyer à l'étranger tout un
groupe de jeunes gens qui se spé-
cialiseront dans telle- on telle
branche des sciences, des lettres

Leur politesse leur coûte 10 mil-
lions de piastres, ce qui fait à peu
près 10 sous chacun.
Quand on voudra dire, à l’ave-

nir, ‘Il est poli comme un Amé-
ricain’’, on pourra aussi bien di-
re: ‘Il est poli pour dix sous”.
Ce n’est tout de même pas suf-

fisant pour tant se vanter! !

et des arts. Il faut-souhaiterque,
aés leur retour, nous leur fassions LES FERMES .
une place dans notre enseigne- “ EXPERIMENTALES
ment, que ce soit dans Tes écoles
techniques ou dans nos universi-
tés. Empruntons à l'étranger ce
qu’il y a de supérieur à nous,
comme enseignement et techni-
que, c'est bien; mais ayons à
cœur de faire de plus en plus lar-
ge, dans les rangs de nos profes-
seurs, la place aux nôtres, sans
injustice et sans parti pris. Nous
avons déjà des compétences et
des techniciens, mettons-les en
valeur. Qu’on ne voit pes, par ex-
emple, pour ne citerque ee cas, [
Ja ville de Montréal retenir à les comtés du Lac St-Jean, Ri-
grands frais les services d’étran- : mouski, Montcalm et Arthabas-
.gers quand nousavons chez nous :-ka. Ces fermes ne sont pas ache-
dès ingénieurs, des spécialistes tées par le gouvernement. Le
etr des hommes compétents, sor- département de l'Agriculture
tisde nos universités et de nos é- s'entend avec un cultivateur pour

; ; cultiver sa terre. Le cultivateur a
le contrôle dé sa ferme mais il

Le département de l’Agricultu-
re a l’intention, cette année, d'é“
tablir une quinzaine de fermes
d’expérimentation dans la Pro-
vince de Québec.Il ne reste plus
qu’à choisir les sites de ces fer-
mes et déjà trois sites ont été
choisis aux endroits suivants:
Notre-Dame du Tac, Témiscoua-
ta, Ste-Angèle de Rouville, Ste-
Anne des Plaines de Terrebonne.
Actuéllement des experts agrono-
mes sont à visiter des terres dans res: . suit les directions des agronomes.

2, : a Ces. terres doivent mesurer pas
_ J Le;Deboir— Jmoins-.de 80acres et pas plus de

    

100 acres‘ 6-86ht ‘dbün-lh direc-
tion du-‘Gouvernement pendant
cinq ans.‘ Lie but du:département
del'Agriculture est de -prouver
que sans plus.de frais et sans
plus -de travail, une terre culti-
vée suivintes données scienti-
fiques peut produire plus qu'une
autre. :
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AIS IMPORTANT ©
AUX CONTRIBUABLES:
Nous veñons d'ouvrir un bureaû de comptabilité
au No 180 rue St-Jacques' (Chäïtibré : No:30
Montréal, et nous offrons. nos services’ en "qualité :
de comptables et vérificateurs. ‘

 

—L'Action. Catholique.

— - Notre bureau s’occupera spécialementde prépa-
To ese 4 rer les räpports'pour le Gouvernement Fédéral tant ’
LES ASSURANCES AUX: .aux:termes de la_loi de I'Itipdt de Guerre sur le Ré-

7 SANS TRAVAIL, | - venu que de la Loi taxantlesProfitsd'Affaires pour
la Guerre. Employés jusqua ces. jours..derniers.au

Une des questions importantes bureau de-FInspecteur des Impôts pour.le. Districtde‘qui’ seront étudiéespar le conseild nist A Montréal, depuis plus de deux anms,’.nous sommes s
:du nr res avantl'ouverture: - donc en. mesure de rendre d'importants services dans
h par Shenk = a pro- lar préparation des rapportsrequis. -

cessanstravail ,Au nombredes ‘Nousnous feronsun plaisir de. fournif-plus.am-
ententes et de celles des recom. ples renseignements aux personnes intéressées.
mandations qui ont ‘pris corps à Vos bien dévoués,
la suite de la conférence ouvrière Archambault

&

Robitaille -
de la Société des Nations‘à Was- L& ob : He, ~ )
hington, celle des assurances des |] . \ Comptäbles-Vérificateurs.
sans-trdvail en est une qui, d’a- MONTREAL. |
près le mimistère de la justice, est . ; .de la compétence -du parlement Téléphones temporaires ;. Est 5615 W
jféréral, et Laisalle 1501 sbnñez4

Des six ententes adoptées à la Re 7
conférence, outre celle de la jour-
née de huit heures, quatre demeu-
rent en deça de la compétence de ;
la législature provinciale: l'am-
.ploi des femmes avantet le tra- ~
vail de nuit pour les- femmes; le
minimum d'âge pour l'emploi
des enfants dans les industries ; le
travail de nuit pour les jeunes};
personnes dans les industries. Le |'s
Lut principal de la sixième enten- ¢
te est l'établissement de bureaux |;
de placement fédéraux. ;
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Montmagny, Qué.

 

 
Sachons nous connaître ! Preferons les notres !

 

    

   

  
  

   

  

  

  

—Le Droit. . : ; ;| Pourquoi nos produits sont-ils supérieurs ?
_— Ils sont faits de matériaux de premier choix .
© Îts sont fabriqués par de véritables experts

COOPERATEVES Ils sont manufacturés au Canada par des Canadiens
DESAGRICULTEURS —— -

Demandez nos Instruments Aratoires ° > NL'idée des coopératives entre Reservez-nous vos commandes
dans une nouvelle phase. Les a-
griculteurs de nos paroisses ont
formé des coopératives agricoles
qui marchent de pair avecnos
Caisses Populaires et en sont en
quelque sorte le complément.
Bien administrées, ces_ coopérati-
ves sont de nature ‘à rendre de
réels services aux cultivateurs de
ros campagnes. i
Indépendamment de ces coopé-

ratives vient de se former tine or-
ganisation semblable sous le nom
du Coopérätive Centrale des Agri-
culteurs de Quéebc. Quand nous
disons : vient de se former, nous
entendons que cette organisa-
tion prend à l'heure actuelle des
proportions qui la font entrer
dans le domainedes vastes entre-
prises. À la vérité, cette organi-|-
sation date de dix ans seulement.
Ses opérations se chiffraient l'an

Nous signalons à votre attention :
Le MOTEUR A GAZOLINE “NATIONAL”, construit par des ouvriers

habiles et dans les ateliers les plus motlernes et les mieux outillés du pays.
Le BANC DE SCIE CIRCULAIRE “NATIONAL'”, fait de bon bois

dur et avec des scies de 26, 28 et 3U pouces. /
La MACHINE A BATTRE “NATIONAL", complète, munie de tous

les accessoires etdes améliorations inodernes ; trois grandeurs différentes,
suivant les besoins du client. *

L'ARRACHE-PATATES “NATIONAL”, machine perfectionnée nu
- supréme degré ; d'une solidité A toute épreuve, fonctionnant merveille sur

tous les terrains.

Les HACHES “NATIONAL”, les PIQUES, les CANT HOOKS «t
autres outils & main.

Voyez notre agent dans votre parojsre, ou Écrivez-nous,

La Machine Agricole Nationale, Liee.,
MONTMAGNY, QUE.
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dernier à huit millions et,demi. Telephone Beil;631 _
Unenouvelle étoission Jodeben- D R P ’
tures, tant 000. ; TIT TR
00,vivementapprouvée par le R ODOLPHE HILIE, .
ministre de 1’'Agriculture, et mise;
en vente par la maison, Versail-
les, Vidricaire et Boulais, dei
Montréal, laisse croire quë.l'en-«
treprise se propose d'opérer surf

une très vaste échelle. :
Un détail intéressant est que:

nul ne peut détenir plus -de $2,--
000 de son capital et par consé--
auentne peut accaparer à son.
profit son influence et ses moyens;
d'action ; en outrele souscripteur-
de $100 a les mêmes. droits que:
celui de $2,000. Lies dividendes:
payés sontde 7% et 8% ; celui dé:|
1920, grâce à une loi apéciale
pourra atteindre 10%.

Nous ne croyons pas que la Co-
opérative Centrale ait aucune ia-
tention hostile contre nos coopé- à
ratives de paroisses. Celles-ci
pourraient lui être d’un. grand se-
cour. A tout évènement, nos
coopératives paroissiales, quoique
sur une moindre échelle, rendent
de précieux services à ceux qui en
font déjà partie. Chose certaine,
c’est qu'elles reposent sur un
principe excellent: ,

~ —Le Bien Public.

DENTISTE
 

  HEURES DE BOREAU—Tous les jours, 9 hrs um. à 6'hrs

p.m./; le soir, lundi, mercredi, vendredi, = "LE
de 7 hrs p.m. à 9 hrs p.m. ss.

- 84 Rue St-Simon, Saint-Hy+cinthe, =

BaTtisse DE M. O. Davip, Place du marché
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Automobiles Usagés

. Un Maxwell modèle 19, deux Max-

well modèle 18, un Gray Dort modèle 19,
un Overland modèle 18, un Ford, modèle ‘
17, un Ford modèle 18,un truck Ford
une tonne modèle 19, un Studebaker, 7
places modèle 16. Toutes ces voitures
sont garanties en parfait ordre.

13. GARAGE DROLET
Fréquentez les gone ‘de bien |
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et vous le deviendrez. j Rue St-François ° 14. 280 ST-NYACINTHE, Qué.” )On se trompe soi-même ‘lors- [i _- AAA AAAAA ANIA fl
qu'oncroit tromper les autres. |” = ve oe
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«- cu grand honneur .daus l'engei-

- ire département -de l’agricülture
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St-Liboire
(Dé nôtré-coriébpondst}

Nyasa quelques jours, MM:
Delphis.jeeet J.RY Lavi-
ne, sont a ès areune étrai

Sonido. chez les KR. oeevi
tes, de Montréal’; ils sé sontdé:

“élarés très enchantés.
Aussi, dans cés jours, Muse J.

R.> Lavigne est allée àsontour,
faire une retraiteformée a laMai
son St-Joseph,-Rue’ Deslorimiers,
Montréal ; Mme Lavigne a été
trés satisfaite otse promet bien
d'y fetourner l'an prochain, et
d’y amener quelques amies.

Jeudi dernier, à l'occasion. de
la fête de la Ste-Catherine, M.
et Mme Delphis
donné le souper à quelques amis
et aînies ; la veillée s’est écôulée|
dansle chant, la musique et la ‘dé-
clamation, que plusieurs ont très
bienrendus. La tire était très ex”
cellente. Les invités dè chez M:
Lembine se sont déclarés enchant
tés et se promettept de se réunir
‘encore et bientôt
—Milles Cordélie et Rose-Alma

Fontaine, antrefois de “St-Liboi--
re, et, depuis quelques années
aux Etats-Unis, sont venues‘s’é-
tablir dans notre Village. Elles
se sont achetées un” joli emplace- ÿ*

_ ment au centre du Village. Il est
à espérer qu'élles se pldiront à.
Sr-Liboire.
—Mme Hormisdas Bachand,i;

de Plattsburg, New-York, était:
en -visite, ces jours derniers, chez
safille, MmeEugéne Bachand.
—Mlle Maria Brodeur, ‘ancien-

ne élève du Couvent de St-Joseph
de St-Liboirè, est revenue en no-
tre villagepour y demeurer. Nous
lui souhaitons la plus
bienvenue.
—Jeudi matin, Mme Liboire

Chevret est décédé quasi
tement. Mme Chevret,
depuis quelque temps, était déjà
convglescente, "lorsqu'elle: Tut
frappée de syncope. Les funérail-
les dé Mme Chevret ont eu lièu
en l'église de St-Liboire ; l'inbu-
nation a eu lieu à St-Simon de
Bagot, oh sont plusieurs parents
de la:défunte.
—Jénäi matin, Mlle-Théodora

Tétreäült-est décédée après-une-
longue maladie endurée- avec- ls
plus grande résignation. Les fo-
nérailles et l'inhumation ont eu
lieu à St-Liboire.
—S8amedi dernier, Miles Clara

et Valérie Chevret, de St-Simon
de Bagot, ainsi quë leur cousine;
Mile Delviña Chevret, de St-Hy-
acinthe;étaient dè-passage àSt-
Liboire, pourassister aux funé-

1

Leuque onleijourdanx
LE OrrEMA et L'AGRIOULTURE

M. J.-Antonio Grenier, sous-
ministre de l’agriculture de notre
province est de retour d'un voy-
age à Toronto, dans l'intérêt de
son. département. M. Grenier est
zilé surtout étudier - sur
l'œuvre ducinémadans l'éduca-
110: agricole telle qu’elle se prati-
quo dans. Ontario. Car, en Onta-
rio, dit M: Grenier, lecinéms est

_gnement agricole. Le gouverne-
ment &.même remis. entre les

. maine Ye chaqueagronome une
machine cinématographique por-
tative et il n'est pas de conféren-
ce: ni de cours qui nesoient ac-

~compegnés d'une démonstration
cinématographique sur n’im
quel sujet. On est- satisfait. abx
lument des résultats obtenus.

Aussi est-ce l'intention de. no-

d'inaugurer.cette.année un ensél-
-, ~-gnement de cette: nature, nôtaïn-
mnt. pour les coul abrégésdon-
‘nés unpeu partont-& travers; lo
province. ;

Ar wie, hirsine,sert
et partemieno ‘ ü
re dutêtie enlAtre
prise.
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it |B (De notre correspondant)

avai

l'railleàde leur:
At Chevréf. Ellesontprofits
cette occasion:pour aHerfaire’ une
colrte visite à Mmb Delphis Le
1Mméinb,et, elles ont profité de”la

te des informations et des ren-.
séignementsd’unede leurscôn-.
Daissknèsé, Li. Olive Dupont
, —Dididtiche dernier, un Rév.
Pêrel Domihnicain, de St-Hyacin-
the, ronongaun sermon decir-
(constance, sur la grande dévotion
‘au *“Rosgire’’ , à la grand’messe
et aux vêpres. Les paroissiens d
8t--Liboire étaient trés ravis:d’en-
tendre un-aussi beau sermon ;;
aussi, ils désireraient encore et
très souvent sa visite: ç

N 000

St.simon
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(De notre corréspondant)
M! Maurice Beauchamp est à

Montréal, avec sa cousine Mile
Pontlda Houde, de d'Israëli, chez
Son Frère, dépuis- lundi dernier.
—Mlle Angéline Martin, de St-

Guil aume, est venue chez son a-
mie) Mile A. Beaudoin, jeudi
dernier, pour féterda Ste-Catheri-
ne.
—Jeudi dernier, la Ste-CatHie-

rineMutfêtée ‘chez M. Octave
{Beal doin: Beaucoup de person-
Des se rendirent à l'invitation de
“ce dernier.

fous! se séparèrent enchantés de
leur’ très. heuréuse soirée.
—MIleF. Paul, qui est allée se-

‘éourir s& bellé-sceur malade à Ste-
‘Anne de Sorel, ‘nous est revenue,
jeudi.soir, pour y passer l’hiver.

- ~

000

Ste-Madelein e *
a

—

. Dimanche dernier, nous avons
"eu lb visite de Mgr A. Charlebois,
oNF., du Keewatin, arrivant
“de
mot sur les miséres qu'il a endu-
‘ved depuis qu’ik est rendu au
Kee\vatin, péri" tés sativatés. A-1
pred l'instruction, avec llautori-
‘estibn de M. le Curé, Sa Gran-
deut a fait une quête pour le sou-
tiérd de ses pauvres sauvages. En
récémpenge, il a donné la Béné-
diction Papale. Sa Grandeur est
Tepértie, dimanche soir, Heureuse
let dontenté de son voyage à Ste-
Madeleine;
—M. 1’abbéEtienne Cordeau,
ee à Roxtôn, était de passage
chez sœ mère. ces jours derniers.

: : 4 >~~ CE
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QUEBE(etOTTAWA

psd payer la taxe sur le luxe im-
podée par le gouvernement fédé-
rail Telle est la décision que
vicht de prendre le gouvernement.
de ‘cette province; décision quia
meners sans doute un conflit én-

jd quelque tenipé,que le gou-
vefnementprovincial était on Hut-
te à des difficultés à ce sujet. Les
facteurs arrivaient aux divers. dé-
pattements de l'administration
proviticiale avec ube addition qui
-comprénait la-taxe im par
d'art. ddelà loi 10-11 Georges Vv.
Las coïoptablesdes divers dépar-
ternents-Teçurent ordre de biffer
cette taxe au bas de futes les fac-
tures. Plusieurs fournisseurs s’é-

à |ein contre cela, prétendant
qu’ils’ éfaient obligés d'exiger la
take de la part du gouvernement

| comme de tout autre client et que
ai legouvernement ne la payait
spas,” ils seraient obligés de la
payer eux-mémes.
Le cabinet a alors  décid&de

faire étudier la question par les
légistes dudépartementdu pro-

ur-général. Or voici que l'o-
pinion de ceslégistes vient d'être
donnée : “les achats du’ gouver-
cette loi”. 

tante, Mme ad)

ritete |tircohstance por pouvoir pren-|
Jésus-[dr

>| gouvernements provinciaux-

Tard dans la nuit,|

me. Il- nous a fait- un ser--

La province de Québec ne doit |

tre les deux gouvernements. Il y|

tré: |néon:proyincisl échappent al

[3.0% Ent Sa.

p|Picteifients dé: l’admhinistration\
» prbvinciale -viennent* d'être infor:

més de cette décision.Ils ont;re-
gu.ordre de voir à ceque les four- |
nisseurs nefassentpas’‘payer cet-

férñe“de. Misjoration“dès” faotu-
res:

“Bavertu’de lo"condtitution-qui
régit-le Canada’ eb les ‘provinces,
ui le gouvernement/fédéral ni les

ne
peuvent sefaire taxér. Se Majes-
té n’est_pas taxahle, que ce soit
à Ottawa on quece soit à Québec.
Cela ressort dé l’arti@e 125 de
l’Acte de l’Amérique ‘ Britanni-

Les comptables detous les dé. )

te taxéni diféctemtént ni séus|

an Cl Ape mmeee

On: ne sait pes .encore
attitude prendra lego ved
fédéral  vis--vis ceabfddid
la taka.de luxe.

wpe

uell2)

Ne .
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GENBROSITE INOUIE, ~

porte le:-fait- suivant;
M: F. L. Estabrooks, candidat.

du gouvernement, élu aux élec-
‘tions’ partielles provinciales, vient
d'écrire ¥ Ferdinand Bourgeois,
le cahdidät acadien“défäit*
M, Estabrooksoffre’. de- rési-

gner'en faveur de M. F. Bour-
geois etil déclare qu’‘il regrette je | que-du Nord.

~
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H.C.FORTIER

sn victoire non seulement Acause
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—Le Droit:té €

; i ane assemblée des: électeurs

Le‘Droit’“du ‘25‘dérrer' rèp-

SNS

°. -

Pérlant français,on:a.a-
dopté une résolution, exprimant
l'appréciation:pour: Ja-- ète;

déclarant.qu'ils nepeuvent ac-
tuellerient acce tersa démiseio
C'est très généreux, maisni

TRIADpheroleval lrisser=les.

sentant du. peuple doit être de la
nationalité “dela. majorité ? Tout
de même, d'acte de M. ‘Esta-
brooksmérité étoge. 
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condition sociale Depuis
\ Le

Accessoires en plus: $12.00

Petitmoteur pour machine A coudre, —
machinès à coudre de toutes marques.

uné fiche de contact qu'on fixe à une douille de-lampe orditiaire.
‘vail que ce petit,appareil épargne à la maîtresse de maison
en fait un cadeau très estimé

«

Pd

810.00 

FSenses -Pratiques.
Balayeuse Electrique par le vide. — L'une des inven-
tions qui épargnent le plus de labeur.

~ videgardevotremaison de la poussière, tous lesjours de l’année.

à manier, elle accomplit son travail à la perfection.

deauApprécié-des maîtresses de maison quelle que soit leur

Une balayeuse ‘électrique par le
Facile

Elle -constitue un ca-

* $60.00

- S’attache aux .

Mis en opération.par un cordon:et
Le. tra-*

$20.00
Que diiez-vous d’une Lampe portative pour le salon.ou ‘le boudoir. .

. 7, Nous exhibons un choix’ merveilleux de ces jolies lampes, en grande va-
riété de modèles sharmonisant'avettous‘les décors intérieurs.
avec cordon et fiche de contact.

Complèté ”

mani
d'agir, de. M._Estrabrooks. ‘mais.

place-ài M. Béurgeois? Le-rap.

del'estime qu'ilporte aM. Bours
BsREriedu fait

e hakais n'a
pas de rep addans”lecomi-

vo
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SHOE RONICIPALE
> =. . le beau temp !

Au Coxiseil municipal, mercredissoir. dernier,comme au lende-

main ensoleillé d’une tempête violente,tous les visages sourisient,--

M. Payan lui-même avait quelques mots aimables pour sou voisin,

M. Bylvesire, qui lui-méme.les repportait à ses collègues, MM.

Surprenant et Augustin. Sur la droite, M. Guillèt ne Cachait pas

son contentement d'avoir été légalement retenu.à son siège éche-

vipal, et, ses collègues, MM. Solis et Lefebvre: sjoutaient à la jjoie

générale d'une session sans nuage.

Bouchard, au fauteuil de M. 1e mairedeSt-Hyacinthe, sHec-

tait dans cet ensemble un air tout paternel. Les échevins toutefois,

connaissant ses vieilles ruses de matou dépit, -ne se laissent pus

prendre par ses mines trop douces: Bouchard peut:-paraitre som-

meiller parfois, jamais il ne dort. Less

Trois échevins_manquaient à l'appel,- MM. Benoit, Côté et

Hallé. M. Hallé, depuis quelques semaines, se faitrare aux aéan-

ces du Conseil. Nous souhaitons de le voir plus souvent 4 son fau-

teuil de représentant du quartier Quatre.
M. le greffier Messier ‘donne lecturedes‘minutes dela derniè-

re séance ; ces dernières sont adoptées ühenimement. Une fois en-

core, le règlement 310 est continue à la prochaine séance.

M. Payan ayant proposé la dépense de $1,450 pour payer
les travaux déjë faits et pour purachever la maison du gardien du

parc, M. Solis fait remarquer que jamais les travauxne devraient

dépasser en coût l'allocation accordée par le Conseil, pour éviter

ainsi les abus qui pourraient se produire. Ls proposition-est secou-

dée par M. Guillet et adoptée unanimement.
Suivant l'avis qu'il en donnait à la dernière séence, M. 3yl-

vestre propose que le comité de la voirie soit sutorisé à dépenser lu

somme de $800. pour déménager le concasseur du Q. M. 5. R. eu

son installation au domaine. M: Sylvestre ayant appuyé sur le fuit

que cette dépense devra comprendre l'installation aussi bien que
le déménagement, ls proposition est secondée par M. Surprenant

et adoptée unanimement.

Pour aider davantage au service de l'enlèvement de lu neige

sur les trottoirs, M. Sylvestre propose aussi que Le ‘comité de la

voirie soit autorisé à dépenser is somme de $800. pour l'achat de

 

deux chevaux, de couvertes et de harnais. Déjà un cheval a éte a- |

cheté au prix de $200. M. Augustin seconde, et tous les ¢chevins

approuvent.

Cette politique de l'enlèment de la neige par la Corpora-
tion a donné d'excellents résultats depuis’son innovation. Faite

d'abord pour les grandes artères conduisant aux manufactures, el-
le avait pour but de faire l'éducation du public. Cette année, cer-_
tains propriétaires sur des rues non encore comprises dans le ser-

vice, ont manifesté le désir d'être également servis par la Corpors-
tion. Cependant, il leur faudra faire une requête que signeront les
propriétaires, Isquelle requête, si elle est bien vue par la majorite,
sera prise en sérieuse considération par le Conseil.

Dans l’opinion de plusieurs toutefois, il serait imprudent,
pour le moment du moins, d'imposer à tous les propriétaires ce
service d'enlèvement de la neige. Comme l'ouvrage sera peu abon-
dant, dans le cours de cet hiver, plusieurs  préfèreront nettoyer
eux-mêmes leur partie de trottoirs et ménèger ainsi ls taxe impo-
sée pour le service municipal. Par contre, ce service sera fait avec

plus de soins encore cette année, sur les rues mentioninées dans
les règlements existant, donnant une satisfaction plusgrande à la
population et avançant davantage l'éducation populaire. ~

Sur la proposition de M. Solis et l'appui de M: Lefebvre, le
réglement 311 est unanimement adopté.

M. Lefebvre remet à la prochaine sa proposition pour l’allo-
cation pour le comité des marchés, afin que'ce dernier puisse trans-
former la salle actuelle du Conseil en marché pour les légumes et

la grande salle des représentations‘en“salle du conseil. -

Sur la lecture d’une lettre dè la Chambre de Commerce, s’in-

téressant sur la venue probable de la Rimouski Lumber Company,
dont M. Poulin est le gérant, le Maire déclare que la ville sera.

-le à donner à cette compagnie ‘une exemption de taxes, en su-

tant qu’elle emploiers -au moins une cinquantaine d'hommes. Cet-

te compagnie, veulent lés rumeurs, aurait l'intention d'acheter la

terre de M. Brouillet, pour la transformer en.clos de bois, aveo

moulins pour le préparer. Grâce aux- voies ferrées des Comtés-U-

nis, du Grand Tronc et du Gouvernement, ces moulins rece-

vraient le bois des forêtscanadiennes et l’expédieraient aux Etats-
Unis. Soubaitons que la Chambre de Commerce réussisse à ame-
per cette compagnie dans notre ville.

Les applications aux postes vacants dans Ia’{police et leur é-
tude sont remises à la prechaine séance. -

L'incendie ‘de vendredi dernier au Village de La Providence

fait le sujet d'un rapport du Chef Bourgeois, qui 8 envoyé sur les

lieux, à ls demande du Maire, qui lui-même avait été sollicité per

les autorités du Village La Providence. Nos pompiers ont com-
battu durant plus de quatre heurre l'incendie qui a menacé, à cer-
tains moments, de détruire tout le Village. La pressionde l'eau
à l'aqueduc était normale, malheureusement un seul tuyau de qua-
tre pouces, alimentant actuellement La Providence, la pression a
été insignifiante josqu’aau moment de la mise en opération de la
pompe à vapeur.

- Le Village voisin a son aqueduc, alimenté par celui dé St-Hy-

scinthe. Deux tuyaux servent à l'alimentation, un de 8 pouces et

an autre de 4 pouces. Celui de 8 pouces a été"brisé il y à un an;

- réparé densJe coursde l'automne dernier, il à été endommagé de

nouveau. Depuis, il a du impossiblede procéder à saréparation.

me — - —— —r ow } - . - os 

 

Les autorités Tunicipéles ont donc:rendu ongrandservice >
: Su Village de La Providence etce dernier ne manquery Pas¢"de. lefGfand-Tron, ¢pu sujet.des  Far- :

|. reconnaître.

Sur le question de la nécessitéd’un nouveau plancher. au-pos-
| te des pompiers, unrapport du surintendanta Eté”‘ajouté au“pre- ‘

mier et une lettre du Chef Berthiaume, des Trois-Rivieres, adé-
montré les avantagés d’un plancter en beton:plutdt qu’en asphal-
te. L'asphalte deviént mou en été, les fers des chevaux s’y enfon-
cent, de plus l’urine des chevaux détériore rapidement l’asphal-
te. On discuters-de nouveau la question à la prochaine séance.”

Sur le rapport du surintendantdes travaüx municipaüx, la’
réglamation de M”“Camille Morin est”laissée. de côté. M. Sylves-
trefait une proposition ence-sens et M. Payan la seconde. On se}
souvient que l’autode M. Morin, suivant sa prétention, aurait été
endommagée en passant sur la rue Laframboise. - :

Sur un autre rapport du surintendant, cônseillant-‘d'enlëver
quatrepotesux de la- Southern, sur là rue Bourdages, A8 la’ rue
Girouard à.larue Cascades et d'attacher les fils sur des poteaux de
la municipalité, M. Sylvestre donne avis qui‘il proposera là dépen-
se nécessaire pour ce changement.

Lie Recorder, dans le cours de novembre,

instier une seule condamnation. ~

M. P.-A. Lefebvre donneavis qu'il proposera, à la prochei-
ne, d'amender le règlement municipal régissant ln fermeture du
Muréhé, de façon à ce que cette fermeture se fasse à neuf heures

au lieu de buit Heures, pourtout le temps LYannée.
M. Louis Augustin attire l'attention du Conseil sur le fait

qu'il a du accépter de réparer certuines machines de la Corpora-

tion, les employés syant déclaré qu'ils ne pouvaient les faire ré-

parer ailleurs_M. Augustin ne veut pus s‘attirer plus tard, de la

n’a en qu'à enre-

- part d’ennemis plus scrupuleux, I’accusation d'avoir protité de sa

14d”i. Ellis, deùibysadu

(mersTicketà”*a' été remisesur le”
‘tapis, maisen présence. des chan-
gementsqui doivent se ‘produire
bientôt dans -le flomiaine de-nos
hffins de fer, cette entrevuea
été remise àPlus. tard.Il est en-
suite décidé qu’un-nouveau funch-
causerie serait donné dans les pré-
Mières semaines‘de-jañvier, avant
les élections  généralés dé ‘la
Chambre, =, = -

lections“des officiers et des direc:
teurs’ de la Chambré a fait l’ob-
jet d*une-discussion assez longue.
Tan définitive on en est arrivé à
nommer, sur proposition de M.
‘1. Laframboise,-secondé par M.
H. Raymond, tin- comité spécial
«ui devrait’ s’ocquper de cette
question, ct composé de MM. R.
Morin, Max. David et du secré-
taire de la Chambre. Ce travail,
qui n’est au fond’ qu’un amende-
ment apporté aux règlements de
‘a. Chambre; ‘sera sdumis aux
membres comme avis: de-motion
A I'nssemblée génétale du 2 dé-
~enbre “prochain.
Et ln séfincé est levée.

- ®

 

position d’échevin pour servir ses intérêts.
Bouchard, pour excuser sa voracité à exécuter tous les tra-

vaux d'impression de la municipalité, 8‘empressa de. dire:
vous êtes actionnaire de la maison Chalifoux, mais la Maison Cha.

- lifoux n’est pas Louie Augustin.
M. Augustin préfère ne-pas jouer Bur les mots comme Bou-

chard. Il connaît ses adversaires et il les prévient que jamais il

ne permettra qu'on l'accuse de favoritisme pour ses intérêts. Tou-
tefois; il'fera tous les travaux municipaux que les autorités ne

pourrsient faire exécuter ailleurs.
L'allocation étant déjà votée, la patinoire du Marché à Foin.

sera organisée d'ici quelques jours.

M. Solis rappelant que la nomination des vériñcateurs
ville n’a pas été faite propose à ces fins,

de la

avec remunération de

$200 chacun, MM. L.-E. Deschamps et Albany Blanchard. M.
Lefebvre secoride et la proposition est unanimement adoptée.

La lectureef; I'adoption des comptes terminent cette séance
d'attente et d'activité.
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Assemblée des “directeurs tenue
le 30 novembre 1920,«à 7.30 beu-
res de l'après-midi, au lieu ordi-
naire, et sous la présidence de M.
Wilrid Girouard.” -:
Sont présents : MM. J. La-

framboise, L.- À , R.- Mo-
rin, O. Pothier,” P. Richer, H.
Raymond, Magl. Coté, M. Da-

Les minutes de ladernière ay-
semblée sont adoptées après lec-
ture, sur proposition de M. O.
Pothier, secondé par M. R. Mo-
rin.

Les comptes. présentés- per Le
secrétaire sont approuvés sur pro-
position de M. Max. David, se-
condé par M. H.Raymond.
La Chambre prend ensuite con-

naissance dù rapport préparé per
M. H. Raymond, président du
comité des assurances, au sujet
des moyens de protection contre
l'incendie qui existent dans la Ci-
té de St-Hyacinthe, comme des
améliorations ‘qu’il y aurait lieu
de faire, et qui seraient de natu-
re à faire accorder une diminu-
tion des taux d'assurance actuel-
lement payés dans notre ville.
Ce rapport, d’une très belle fac-

ture, fait à point, et d’une clarté
parfaite, résume admirablement
bien la situation de la Cité de St-
Hyacinthe quantaux moyens de
prévention des incendies.
Et sur proposition de M. P Ri-

cher, la Chambre vote unanime-
ment des félicitations et des re-
mefciements à M. Raymond pour
son magnifique travail.
La discussionqui a suivi la lec-

ture du rapport, et qui a surtout
porté sur les conclusions de l’au-
teur, à donné lieu à le Chambre
d'en venir à décider que quatre
de ces conclusions. eersient s00-
mises sux membres àl'assemblée générale du 2décembreprochain :

-

lo. Il serait bon que le chef depo-
lice, après chaque incendie, s’en-
quit auprès des sinistrés du mon-
tant des dommages subis, ét en
faire mention dans son rapport
annuel ; 20. Ÿ aurait-il possibilité
de porter à douze le nombre de
nos pompiers réguliers ; 30. l'ins-
pection des borne-fontaines; 40.
l’établissement d'un poste de
pompiers dans l'ouest de la ville.
Puis la Chambre décide unani-

mement que le secrétaire se .met--
te en communication immédiate F- ©
avec la ‘‘Canadian Underwriters’
Association’’

question de diminution destaux
d'assurance dans la ville de St-
Hyaycinthe.
Le président de la Chambre

fait énsuite rapport des démarchesŸ
de la délégation qui est allée à
Québec, en compagnie du député
provincial, M. Armand Boisseau,
rencontrer le conseil des minis-
tres au sujet de la demande de
-soumissions pour la construetion-
de la route St-Hyacinthe-Mont-
réal.
Le gouvernement n'a pas con-

senti à la demande immédiate de
ces soumissions vu les prix dérai-
sonnables qu’on est arrivé à de-
mander pour ces travaux. Mais il
à très bien compris que St-Hya-
cinthe avait un besoin absolu -de
cette route, et que la demande de
la délégation était très juste. Puis
le youvernement a assuré la délé-

ue la construction de la
t-Hyacinthe-Montréal é--

tait une affaire décidée et que la
St-Hyacinthe était la

prerfière sur la liste, _ qu'aucune
soumission ne serait” demandée

gation
Route

ville de

sans, en même temps, demander

celles de ls route St-Hyacintbe-
Montréal. Les délégués sont re-
venus enchantés de leur: entrevue. La question d'uñe entrevuea

-

Oui, _

relativement° à la

LE JEUNE ET
L'ABSTINENCE

dans L’'AVENT
—

~

Lejeûne et l'abstinence ne .
sont plus de rigueur pendant le
temps de l'Avent, c’est-à-dire de-
puis le quatrième dimanche avant
lu fête de Noël jusqu’à cette fête.

Autrefois,_£amme on s’en sou-
vient, il était d’‘obligation de fai-
re maigre et jeûne les mercredis
et vendredis de l'Avent. Ces jours-
là, il était défendu sous peine de
péché mortel de manger dela
viande. -
Un nouveau -code canonique a

été établi depuis. Et cette année,-
le. jeûne des mercredis et vendre-
dis de l'Avent est supprimé.-Il ne
reste plus que l'obligation de
manger maigre les vendredis,
comme en. temps ordinaire. .

Naturellement, le jefine des
Quatre-Temps, lesquels ont lieu -
ls troisième semaine de I’Avent,
soit , oette année, les mercredi 15
décembre, vendredi 17 et samedi
18, demeure. De même le jeûne
de ja voille. de Noël.

Il est’ donc’établi, et nos-lec:
teurs doivént en prendre note,

sont supprimés et.il ne reste-que

semaine, -ainsi’ que le jeûne des.
QuatreTemps-et dela veille de

- Noël. Tak Tement

’ 3 204 . -
> Al —_
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de New-York, de passage à Dé-
troit, où elle -visita plusieurs sal-

sement -soht ‘extrémement dange-
reux pour lés jeunesfilles et cons-
tituent une menace réelle pour'la
moralité publique. Il n’y a rien
là qui étonne. Quiconque a vu le
moindre de ces établissements et
la liberté d’allure des gens qui les
fréquentent sera -aisément con-
vaincü: On nemettra jamais as-
sez én garde-contre les salles de -
-danse et les théâtres, tels qu’ad-
ministrès aujourd’hui.
“Dans‘son’ enquête sur les sal
les de dansede Détroit, Mlle Vir-
ginia MacMutray, de lo “Trav.
eler’s Aïd- Society”, “New-York,
fit de. véritables “découvertes. à.
mainte ‘reprise, elle a trouvé des
jeunesfilles toutes jeunes, des en-
fants presque, en compagnie;
dans les gblles de danse, d’hom.
mesq'elles ne conaissaient ‘pas.
D'autres: attendaient dehors, à la

des établissements, que
quelqu'un“offrit de les réconduire
chez elles, 
que le jeûne et l'abstinence des
mercredis- et vendredis de l’ Avent -

le maigre du vendredi de chaque.

Salles de dancer -,

Fe-mode à adopter-pour les é-

D'après une femmed'œuvres

les de danse,‘ces endroits d’amus -
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